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Quand Christophe Colomb débarqua en Haïti (Ayiti, Quisqueya ou Bohio) 
en 1492, il n’y avait pas  que des hommes à peau cuivrée et que des femmes  
aux tresses de yanvalou pour les accueillir. Il y avait toute une nation, les 
Tainos, bien structurée, constituée de caciquats ou provinces commandés par 
des Caciques comme  le Grand Caonabo ou Cotubanama aux fins de les 
diriger,  de négocier  ou d’affronter l’envahisseur. Les Espagnols, en la 
personne de leur chef, ont bien entendu tout détruit pour faire place à la 
civilisation européenne et conquérir cette île, Haïti, parmi tant d’autres. Les 
Amérindiens de l’époque, privés de tout statut d’hommes libres et figurant 
en tant qu’objets de découverte d’outre-mer, ont vainement essayé de se 
soulever contre les envahisseurs, mais malheureusement au détriment de leur 
vie. Ils ont été, par la suite, décimés de la surface de l’île d’Haïti pour être 
remplacés plus tard par des Nègres venus d’Afrique. Mais comment ces 
Noirs ont-ils pu traverser l’Atlantique dans les conditions que l’on sait? 
Comment un être humain peut-il commercer la vie et le courage d’un autre 
être humain sans broncher même dans ses rêves les plus dépravés. Bien 
entendu, comme il s’agissait d’argent et surtout de beaucoup d’argent, ce 
commerce fut vite devenu étatique et les pays comme la France, l’Angleterre 
ou l’Espagne s’entretuaient pour avoir leurs territoires de vente et d’achat 
d’esclaves.  Personne ne se plaignait de cette situation de l’Enfer, car le Noir 
est un meuble (dixit, Le Code Noir). Les Colons achetaient et vendaient des 
esclaves, et l’Etat taxait le Colon et ses acolytes. Des palais et châteaux ont 
vite été érigés en Espagne, en Angleterre, mais surtout en France. Les 
enfants du Colon, mulâtres de leur état, étaient envoyés en Métropole pour 
les études ou pour se protéger d’une éventuelle révolte. Effectivement, il y 
eut l’affaire d’Ogé et de Chavannes, le rassemblement  au Bois-Caïman, le 
hougan Boukman, l’immortel Mackandal, le stratège Toussaint Louverture 
et le brutal Dessalines, pour mettre fin à ce rendez-vous macabre entre 
colons et coquins de bonne source. Nous sommes alors en 1804, 300 ans 
après le navigateur et chimère Christophe Colomb.                                    
 
 
 



Qu’ont-ils fait de ce pays, les révolutionnaires haïtiens qui ont malmené 
Bonaparte et ses troupes d’élite, avili Leclerc, Rochambeau et leurs chiens 
de garde lâchés dans la nature?  Suite à des luttes intestines et querelles 
byzantines, ils ont plutôt laissé tomber la partie Est de l’île  (République 
Dominicaine) qui est aujourd’hui dix fois plus développée que notre 
République de la partie Ouest. Les Noirs riches d’Haïti qui ont également 
hérité de l’ancien système esclavagiste, de connivence avec les Mulâtres, fils 
d’anciens Colons, sur le divan des alternances, se sont côtoyés et partagés 
les recettes de l’Etat haïtien pendant plus de deux cents ans. Ce qui, dès le 
début des hostilités entre “hommes de couleur et noirs libres”, conduit à 
l’assassinat de l’Empereur Dessalines, à l’élimination du roi Henri 
Christophe, à la présidence à vie des Pétion et Boyer, à la trahison des 
Konzé, à la mort de Charlemagne Péralte et, plus tard, à la dictature des 
Duvalier et Aristide. Nul vrai penchant pour le peuple n’a été décelé, jusqu’ 
à aujourd’hui, chez aucun des gouvernants haïtiens sinon l’avidité pour le 
pouvoir et l’argent des contribuables. 
 
 L’état de délabrement du pays, avant le 12 janvier 2010, laissait déjà 
l’Haïtien perplexe eu égard aux autres pays visités ou habités [1]. Le citoyen 
haïtien aime son pays puisqu’il ne paie pas les taxes qu’il fallait, puisque 
Haïti est le site idéal et essentiel aux bénéfices de ses parents et alliés. Le 
poète haïtien chante son pays puisqu’il s’agit là d’une contrée rare et 
magnifique, à nulle autre pareille. Ici et là, ce n’est pas une terre qu’on 
chante; c’est le Paradis de Dante dans toute sa splendeur. Haïti est le seul 
pays de l'Amérique frappé aujourd’hui par la 
famine. On importait des bras et des cerveaux de toute origine (Européens, 
Arabes, Chinois et Hindous). De nos jours, l’Haïtien manque de tout jusqu’à 
la misère la plus totale. Nous devons admettre que le phénomène n'a pas des 
origines purement nationales et que les grandes puissances nous ont 
suffisamment saignés pour que le pays arrive à ce constat d’échec. Surtout la 
France (et la fameuse dette de l’indépendance) et, tout dernièrement,  
les Etats-Unis se sont relayés dans des embargos et occupations étrangères,  
criminels et malhonnêtes. Cependant qu’a-t-on fait, nous autres, pour pallier 
à cette source de l’échec honteux indigne de nos aïeux? 
 
 
 
 
 
 



Le tremblement de terre du 12 janvier 2010 est venu nous réveiller de notre 
léthargie. Plus de promesses fallacieuses, plus d’attentisme béat au nom du 
pauvre peuple hébété. Il faut que l’Haïtien soit au four et au moulin pour 
affronter le mal qui nous ronge et envahit. Certains parlent de malédiction. 
L’écrivain Dany Laferrière n’admet pas cet état de fait. D’autres, nationaux 
et étrangers, soulignent l’effort dans le mal des haïtiens par le biais du 
vaudou en tant que force maléfique. Ce dernier est-il vraiment responsable 
de nos malheurs et de notre déchéance? Platon, Plotin, Aristote, Pythagore, 
Archimède, Copernic, Galilée, Léonard de Vinci, Paracelse, Isaac Newton, 
Leibniz, Descartes, Kepler, Ampère, Faraday, Edison, Albert Einstein… 
Empédocle, Thalès, Démocrite, Pindare, Héraclite, Xénophon, Socrate, 
Frère Rabelais, Dante, Machiavel, Albert le Grand, Salomon, Moise… 
Raymond Lulle, Roger Bacon, Maître Eckhart, Thomas d’Aquin, Apulée, 
Apollonius de Tyane, Frère Basile Valentin, Arnold de Villeneuve, Henri 
Cornélius Agrippa, Pic de la Mirandole, Abbé Trithème, Johann Faust, 
Hermès Trismégiste, Orphée de Thrace, Zoroastre et Fulcanelli, ont tous été  
des grands Kabbalistes qui ont servi leurs nations et leurs époques. De 
l’Allemagne (Enchanteur Merlin et Dr Faust), la France (Albert le Grand et 
Fulcanelli), la Suisse (Paracelse), l’Angleterre (Aleister Crowley), à l’Italie 
(La Papauté), l’Egypte (Les Pharaons), Israël (Moise, Salomon et Jésus), 
l’Empire Romain (Apollonius de Tyane), la Grèce (Hermès Trismégiste), les 
Etats-Unis (Protestants et Francs-Mâcons), de tous ces grands mages des 
nations cités, les faits prouvent qu’Haïti n’a pas le monopole de la Magie, ni 
des sciences occultes. Néanmoins le profil de ce tremblement de terre, 
annoncé par le biais du Rapport Calais [2] que l’on ne saurait négliger, a 
d’abord été caché pour être mis en circulation, non pas par le gouvernement, 
par un écrivain après l’horrible catastrophe. Cette manie chez les 
gouvernants haïtiens de ne pas écouter, mais de ridiculiser les nantis du 
Savoir, ils l’ont payé très cher. Et ironie du sort, bourgeois et prolétaires se 
sont retrouvés enfin dans les rues de Port-au-Prince, côte-à-côte, s’entraidant 
pour le meilleur et pour le pire comme des vieux mariés. 
 
L’on ne saurait ne pas avoir remarqué l’indigence et l’irresponsabilité de 
notre gouvernement avant, pendant et après l’abominable séisme. Le 
président Préval, en personne, répondait aux journalistes en aucune langue 
connue de la terre. Si c’est le sort d’Haïti d’avoir des gouvernants et 
gouvernés qui se tiennent la main comme des aveugles, on n’est point en 
droit de s’étonner de ce qui s’est passé. C’était à prévoir que l’ignorance, 
l’incompétence, le crime et la sale magie ne payent pas son homme. Des 



ténèbres à l’obscurité, nous sommes passés maîtres dans l’art d’aveugler les 
autres. L’Haïtien n’a plus les mêmes valeurs d’antan. 
 
On a surtout rapporté les centaines de collèges et universités effondrés sans 
pour autant parler des milliers de morts d’élèves qui assistaient au cours cet 
après-midi du 12 janvier. Des médecins, des prêtres, des macoutes, des 
normaliens, des mambos, des Frères et Sœurs de l’Instruction chrétienne, des 
pasteurs, des hougans, des chimères et assassins, des milliers de propriétaires 
de maison en béton, sont morts sous les briques trop lourdes de béton armé 
de ciment contre les tempêtes. Et aussi des écrivains inconnus, des poètes, 
des gais, des putains, des flâneurs, des artistes, des colporteurs sont réduits à 
l’infinitif passé du verbe MOURIR, mourir pour Haïti. 
 
Notre pays Haïti est devenu en un clin d’œil de 43 secondes une terre  
d’infirmes hommes et de femmes éclopées. Imaginons débarquer sur une 
terre ferme où un quart de la population s’en va clopin-clopant, demandant 
l’aumône aux touristes, et où le Président pleure encore son palais (dixit, my 
Palace). Orthopédiquement, notre cauchemar n’aura de cesse que si au 
moins on pouvait cacher ces tares, loin des villes en construisant une autre 
ville pour les kokobés du 12 janvier 2010, disent certains. Duvalier, père le 
ferait. Il l’a déjà fait en ce sens, Duvalier-ville. Ce ne serait pas humain pour 
plus d’un et nous; mais ces médecins qui ont vite fait d’enlever des pieds et 
des bras de la population, avaient-ils des raisons valables pour procéder à ces 
amputations? 
 
Sans oublier l’aspect traumatique et psychiatrique de ce malheur haïtien que 
la presse n’a pas négligé d’un iota. En apprenant la nouvelle à la télévision et 
pour avoir écouté le Président Hugo Chavez, notre première réaction était de 
consulter un vieux livre sur les bombardements américains d’Hiroshima et 
de Nagasaki [3]. Pourquoi? Nous ne savons pas. Probablement pour voir 
l’horreur dans tous ses états, pour essayer de comprendre ce qui nous attend, 
les Haïtiens. De graves blessures corporelles, des effets d’après et des effets 
sur la génétique des populations de l’Ouest ou du Sud d’Haïti, l’impact sur 
la société civile et la vie quotidienne des Haïtiens, sur les enfants nés 
pendant et après le choc sismique, des soins médicaux à court et long terme 
pour les victimes, l’administration par le gouvernement des aides en argent 
ou en médicaments aux fins de soulagement de la population en général.  
 
 
 



 
Point besoin de souligner à combien s’élèvera le coût de l’énergie à déployer 
pour remettre Haïti sur les rails de la Civilisation …américaine. Le Président 
Aristide, en lieu et place d’une nouvelle société haïtienne et post-
duvalierienne, jouait plutôt à l’apprenti-sorcier. Entre 2003-2004, il aurait 
fait venir d’Afrique  plus de 400 pratiquants du vaudou et hougans afin de 
renouveler, paraît-il, l’engagement de Boukman auprès des puissances de 
l’Enfer pour encore 200 ans [4]. Le choc en retour n’étant pas amorti, nous 
avons le résultat que l’on connaît.  
 
Des études et recherches géologiques, réalisées sur le sol haïtien depuis les 
années ‘50, auraient prouvé qu’Haïti regorge de ressources pétrolifères et 
aurifères, de même que des matières premières stratégiques pour les 
puissances militaires. Du pétrole à l’Iridium, il n’y a qu’un pas à faire vers la 
richesse. Les 20,000 soldats américains déployés immédiatement après le 
séisme et cette énorme ambassade à Tabarre, expliquent et indiquent sans 
l’ombre d’un doute que les intérêts américains sont en jeu. Le ciblage par le 
séisme de tous les bâtiments de l’Etat haïtien sans exception doit révéler 
deux choses: a) que Dieu, et selon les Chrétiens haïtiens, ne veut plus d’un 
Etat en Haïti; b) sinon, que l’autre main invisible qui se cache dans les 
Ténèbres, elle aussi ne veut rien savoir de ces nègres bons-à-rien.  
 
S’il n’y a plus d’Etat, plus de pouvoirs, plus d’élections truquées, plus de 
“chaise bourrée”, plus de Palais, on espère que les Haïtiens vont enfin 
s’entendre et que l’Union fera désormais la Force. 
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